
L E PRIX COURANT

uoît qule revient l'idée première
(îî1 îoser avec des pattes d'oie rôties
j -rétes (le coq une espèce de ra-
i i a fait les délices des gourmets

1,u- (aîîtlois envoyaient à Rome de
loaxtroupeaux d'oie; -dans la

* .les F"rancs les gardèrent, et long-
t-n Fancece fut la volaille la

I'u-fair'e faire aux Oies le long tra-
i 1îqîùRouie, les Gaulois n'avaient

* il : un-u -lis eii l'idée, -comme l'ont
* - -s Poîlonais, (le Chausser leurs oies

ilh. ottes, moinute ela se pratique
iÂtii-ahnie et en Pologne, où l'êle-

St-soies est particulièrement ré-

Iu ciiii' se pirêtant peu aux ajustîgŽ%s
lult iqus.la toile étant trop fine,

*;Ii utellour anti-hygîéniquc, ch'dItue
-liea les pattes -trempées à -plu-

rt'*jirist's dans dlu goudron. puis
(lit sabte fin. Le mélange durci

àlé-i merveille et constitue de soli-
f-i peu byanales bottines.
1foies, polonaises ainsi chaussées,

.. iiréu-iîesaux cailloux -de lai route.
nitilongutes étapes sur les -marchés

aeuiî!qdilileur destinée.
clia ileinagne. (lui avait pour l'oie
Il' Ii-édilect ion miarquée, en auvait pli-

IileI élevage. Aussi, ce p)almipè<de
ui-lfort considéré à c-ette bpoque.

llix dle l'oie était, alu moyen-âge,
-p <leé. itlsqîîe nous voyons <tue le

a iI-i f ru-é ptar le conseil de (Charles
t- il 1IN0~, fixait le même prix, 4-1

-1Iii j tai- lsi s, îîOîîr un1 faisan, un porc oit
i L es larr'ons. qui ilérobaiient

t--o--lISltasesc-ors,étaient séve-
î'îuli lis. t élioirl le vieux prover-

1:'(iaie l'oie du roi, cent ans
- ,11'ti Prl la iîne'

ou it' lehi voit. l'oie était alors
'i- -- uîceléeet faisait partie des

los duits aipr-eices d'un bon dî-
Il 1 \v ava-it niême autrefois, à Pa-

--. 1: î1-* liii' qu'on a ppelait Oyers et
-IlIl- 1u iagrasiits étaient i-onstamnment

011 i clClant ité îoe toutes pré-
ir-.( 'i'1te rue( (Ile l'on iiinoa <'a-

11ioal. îîx PS p)u~.ar corruption, tle-
1:: ili-Iýiîtq la rute . 1lux Ours.

-. -ii I rt st'sd<a ns leur lanigagý,'
liiigliî. <lassent l'oie dlans la tribuî

* i '"< <"'~ faili le îles \~ ta~
* M01. ('11 France, pflusieurs ra-

l t~ 'otie sauvage, l'oie cendré(,.
-1111111111t il Vo<ie (le rlIOuloîe. i

u d-.ianls notre pa 'vs. quelques
t-l-'o i-. eoîinine les oies (le

Ilits fci Liîîlun. trais ellesý
1*;< )( I qlt u antité.

'<-iltir entre î''î an ne deseî'ip-
a lu' î'<la<etilie de e race,

i'v î 1it iciles so)IIt les di.tn tin
-\i-1i-llt eutir v' lles:

!'ensemble est.brunâtre, le,3 couvertu-
res des ailes sont d'un gris bleuâtre et
les extrémités blanches; -les autres plu-
muies desi ailes -sont brun somibre. Les

pluines <le la queue sont brunes à la,
naiesance et blanches à l'extrémité. Le
dessous du corps, de ta poitrine à la
queue, passe du brun clair au blanc
Ptur en arivant à l'extrémité. L'ensein-
Mie dii corps est assez svelte. On les
.%oit Parfois apparaître dans nos cli-
mats penldant l'hiver, volant trar 'ban-
.des le jour et la nuit, la-troupe affec-
tant, au vol, la forme d'u-n triangle.

L'oie cendrée, qui est. une variété
<'oie vivant à l'état sauvage, est la soui-
che de nos oies domestiques. Elle hla-
bite les plages et 'les pays inarécageiîx
des Conîtrées orientales de l'Europe. On
la trouve assez abtondamnment vers le
c-entre du continent européen où elle
iîche. On -les voit p)arfois, en hivier,

traverser, en bandes nombreuses, la
France Pour aller chrh~~ climat
plus tempéré.

Lai livrée <le l'oie cendrée est un mnan-
teau brun cendré rayé de gris; le crou-
Pion est cendré et le ventre gris clair.
L'ensemlble du plumnage est strié <k;
Ib1bnc roussâtre avec une frange dle ité-
nie nuance à l'extrémité de chaque
idunie. Le bec est jaune-orange, la
ienibranle qui entoure les ),eux est de

la même nuance. lies ailes repliées
n'atteigneneit 'pas Iv- bout de la queue. La
longueur est d'un mètre et parfois plus.
L'aspect <le l'oiseau, qui est assez hiat
sur pattes, est loin <'être lourd coim'ý
Celui (le nos oies domestiques, surtout
l'oie (le Tloulouîse

L'o ie roînîaunc. - Cette oië est eii-
<-itre la plus répandue eni France, c'est
elle qlui se rapproche -le -plus le l'oi''
:cndréeý qule nous avons décrite plus
haut -,elle est uin peu plus grosse, mnpis
s.a démiarchle est res-tée assez légère, ses-
foriuîes ne sont point trot) épaisses.
''est uni' bête rustique se Pl1iant à toit-

lus les situla tions;, liioutant in peu tîuîlz
les- Pâturages. se laissant aisément i-
lier <'n bandes; son poids n'atteint gué-
ie Pl us (le 4 kilos,. on ne housse lail-
leurs piis son en graisseluient très loin.
l'envo 'vauit au marché dlès qu'elle at-
teint lin 1toids raisonnable.

Cet te aie. quii est auissi alulelé-e oi''
a~.~t le pluinaîre blanc. (Iîîlé 1'

-ris î-laiîî sur le c-ou, les ailes et Ih' iiian1-
teati ; le ventre est dle Couîleuîr Idan.-
jauinâtre. Le bec est jaille-orange clair,,
l'oeil bruiiii. le lattes (le' la inîiéie n iîanm-
ee quue le l)ec.

L'oir e l' Iotilîo-u' dle \tilîii<' îuliiz-
i'însîléalleque l'oia eom n1i uil. a ét é'

aîiueuuée à iun tiegré de dinestîcat ion
plus avancé. E-lle in, eit voler et, par
conséquent. ne( 1ieut. c(>minei l'oi' corn-
i iuii. s'en fuiir. avec les bandles dei' pasý-
sage. Soit pîuîinagil est grris cendré.
:-(Iivl.il laii Sostt le vvt'îî rvtse for-

mlles éliaisses, sa haute stature, soli ven-
tre tombant, en font un animal très pe-
saut, de grande productivité. Elle est
Plus Précoce (Ile l'oie c-ontiu ui.

L'oie d'Embden est tout à filit Iba îu-
('lie; l'oie de Guinée a iîliîn ie grisý
tirant sur le brun. Quelques autres ra-
ces existent encore: ce sont plutôot,
Connue l'oie (le uiniée, dei-s variétés île
l'oi' sauvage. iLeu r iiîptirtance, contiu'

élvgest. biien mtoindrelut<ie <-elle det'
deux P)remières.

lýi,tiîi'on iregardle l'oie, doudelinîant,
<l'une façon disgracie'use, soli1 corpis gro-
tesqjue, et umarchuant eni bat t ant de< l'ai le,
le Coli allongé, l'oeil fixe et le ltec e'i
l'air, ('oùt s'échappe lun cri guttural et
discordanît qui ra-ppeile lat note litsse,
matis ra tique d'une c<la rinet te, oii ne
peut s*eiil)ê(ee (le considécrer Votie
('o-inie -leuuihlêime de la bêtise.

Ce ne sont, cependant, que des alupa-
rences trîoiîipexust-,. A défauît d'i utel hi-

gec.l'oie aî~sei t a Plus lhaut degré,
la qualité qlui souvent (,iî -tient lien, la
-idéfianîce.

Ali il nie faut pas lui eîi conter, à
l'oie ; vous bl erne rez 11n cli en ( ile gý1a i'b,
muais vousi ie( Prendrîez -.nriais ein lé-
Inuit, nli le jour' nli la nuit, une oie; el-le
est inlaccessible à la eî'a ite m-iute à la
corruption : <louée (lI*uiei( ouïe et d'unî
odlorat extrênmenment sntueelle. ne
uerînettrla, a Personnetî de's-upo-îu
salis pi'otý'-sterî Par1 liii c'ii'arîî-

(etf cev (-ri. oiit' e at. quîi sauiva hie
'a1îîtîîle; missi, les Roniains avaient

po<ur l<'s oies1 îune griafidtlt-véiiéra.;tl 1111<t.
Chaque aune l ééhmai'î lanniveî'-

sa 1 iw lijour. i' hl al sîîi lî (11 'a-
toli' lulit saiéepar' le's i-ris, i- <-i's îuall-

inp esnc portant cri1 triiolljit'ie uîî''
oie, tanis qule, '.ii arrière, ont porîtait,
<Ioulé 5111' une1< îilaiilie, uii c-Iii-ilI îîîî 1 i-
toliall iniie it c'muîci fi' v*il'f

- (ell ji'tuutîaîl -'à travers les ruts

eliît'isi-laîé dle la surveillani-t dle s'ê-
tri' laisv lo-ttîîî- th'<ir î'voi ehxtî t.
t-l îîêlile tt-iîlips, r'endr e hionmmage à lilV

di-,îîe le oies, ujIe nolus aituruolis
Sans diluit' ava ut ag-e à <-nvr '<na-

oents tht'gar'te.

('oiîuîielruuel d te asse'r-

to.Ar'istte ttn'v ueIosquî'uîî.'
t rîîui~lait- tivagt' trîaverse -lt iiojit

'b î r epîjaireî île le-uri pdlus Cr'ue<l en-
11e1iii. litrl- c-haquîe Oiseau il la îa'<-
atian de- tu'nir îmn cail loti dans soit

lit-t- aftin dhe ie lias t rali ir sa présence
pair st.l i' qui'il lie peuIt iiaîtris-î' ii-
tri-c-it-t. taint la lotîuiacite es7tnatri'
chiez l'oj , <iî'lesoit suv age 011 do-
în-esti ip.

L'oie est. dans l'ordlre tics oiseaux. <e
qu'est le pîorc dions l'ordr (le tcs qtuadrii-
pèédes. Coitîn ne le porc, 4'11l- fourai t

1> . I,. :u: - -1 -.1 ''~\- t-îîtîiu lu I i


